
municipal, provincial et national.

ANGLETERRE.
Londres , le 9 janvier. — Le comte Pozzo a eu 

• tuer une longue entrevue avec le vicomte Palmers- 
. ton au foreign-office. lia dîné ensuite chez le 

prince de Lieven où se trouvaient également le 
prince de Talleyrand, le chargé d’affaires d’Autri- 
cüe et plusieurs ministres anglais.

" L ambassadeur turc , accompagné de M. Mau- 
rojeni , a eu hier une conférence avec lord Pal- 

! merston au foreing-office.
- On mande de Deal , en date d’hier , que le 

bateau à vapeur du gouvernement Dee y était re­
tours , après avoir accompagné la frégate française 
Calypso, jusqu'à Cherbourg. Immédiatement après 
°" re,ou[-,1.1 a e,p' «P*W pour Helvoetsluis. Le 
aisseau de ligne Malabar a rejoint l’escadre com­

binée dans les Dunes.

le'pavi|S|or!SffGt,0n-e[ lnde[nmld Poar l’insulte qne 
notrriJr53'3 a,eSSU^ ’ et IeS ',erles que 
commise sur h*- fU^,es ’ Par s,,ite ^e l'attaque 
à Pembourhn a"',' franSai3 ■ coulé bas

i™„éL3. T',v,it

améliorée. njuietuaes , s est beaucoup
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«oJée^ÛÛT 'T5"?* ?*■»« »«glaise sont 
des côté, de7àollandé! dY"'"°^ > venant

?ie%r I311'6 anaIy'îq-e Publiée
ien d„ , ■ P dîmes et que nous avons tout
‘elle oha n J6 efaCte ’ (,e manière la nou-

I* le chambre des communes sera constituée ;
■**®prcsentans anglais reformistf's ! eurs t(0: représenKntt ’ - 4 ; ldem c°osm'a-dateurs 9?SentansiriLd/0"”'-'/*'’• 4< 1 ide'n COn' 
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éformistes wiehs ?, 0 ont amsi classes : Angleterre

SC
lonservateurs , 24. ’ ’ Uti unionistes sous condition , 10;

r • (Gl■)
— Les journaux irlandais sont remoli» d„ r 

ours et d’actes de M. O’Connell, qui si rattachentfeââsSSîB^f

Rleaibrés irlandais fixée pour" «ï r °“ **
Ket J® nombre figment même des repenert ’ Du 
■ les assassinats et les meurtres commuent en

ner " “"“t® q"e ,G gollTel’nement vient d’ordon-
%Ç.nirte SUr,a Valeur des ^
■a mareherOd7h,0‘'q'i • ®nquê,e e9t m°‘^e P*r 

marche des négociations diplomatiques, car les
mme„UtXQua:fa,S q,ii — ' - rivent a^ourdC an

br,tan,,iqQe a ordon-ie'

de3prises faî,e3 Par l’Angleterre s’élè- 
de francs , ’ ° ^ .',erlin*8 (,5 ,ailli«“8

- M. Legendre , est mort mercredi dernier. 
littérairT-6 pîr des"'01’™ ' C0.nnue dans le «onde
d’intérêt , vient do m° ,>anS tP eln|3 d® char,nes et
sa patrie. ' dans le Cat,!on de Vaud,

Le lendemain dé sa mort a pvnîrd d i * 
demeure, sortais M IL ’ dan3 la meme

p , ---- Jjiua munie
‘on i* a point osé annoncer aufi|s la fin de sa mère M ‘ ,ïê"r a,‘“u,n'er au 

fin Suisse I, , , de Grousaz est connu
allemands P raduction de plusieurs ouvrages

vcnMoT*?1'8 ’ ,eS ®mplo>ds et '«s gérans doi 
leur faciliter^ aC,'OUnairjrt e,> caP"al ; et afin de 
divisées'noor 7 m°y<,nS ’ deUX Ce,,,s actio"a «ont 
franc!. "" COl,P°‘1S de 100 > ^oo et 3oô

Celte société , qui doit entrer en activité le ,r 
mars de cette année , attire l’attention de plus eurs
fiom!mPérd-^:,ddjà U" ^rand nombre do­
uons ont ete distribuées.

Le comité chargé de la fondation des colonies
agricoles Sor le modèle de celle, que Von a eZ
sayees en Belgiqneet en Hollande , suit avec intérêt
Ica opérations des chefs de la société. ®

Un journal , sous le titre de Phalanstère, rendra
comp, d t UI el conliendra de9 r;n;e7d;a

color,i” mePa“13‘«e sociétaire pratiqué par ■la

Meau à véïeurÛv e7"&'a t ,b°niIe part 1lle leW .pr JS , ThSirZ nkS ' qUi e3( -ivé

«a celui-ci est arrivé hier à W I ®? r°“'e ’ et vant le Sir Edward Banks W W‘°h ' deax
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FRANCE.
Pctj'îg t
rivé à Pa,!.' ' ,aWler' ~ Le co'onel Caradoc est 
—• Le Mi***ne„ïfSS, asnenTe an>0a, d’hai T- le gou- 

a«ÇaIS se dispose à réclamer de don

..loÄr ärTiä Sr
nes economiques de M. Charles Fourrier. b 

Cent familles seront réunies ; |es homme i 
femmes et même les enfin., intérvienin“ !**• 
ment dans la société et se partageront o, ,,?”'
suivant leur choix et leur aoûts I J ‘revaux-H auquel chaq^ ûcS
courtes et variées. Des travaux de ^ S6r°nt 
ture, ménage, éducation, commerce^ ’ CUl’
*™ ' rm:r“"" i*»> «n »ïr?;. ““““ ••
ques selon les principes d’association/ prati-

La répartition entre associés fera nlac» an • 
et sera proportionnelle b la mise de chacun ’ 
Pilai et travail. c'iacuo en ca-

M. Raudel Dulary, député de Seine el Oise et 
* t riche agronome ont f *l’établissement de la colonie’, un Jl"-"' ’. P®“r 

hectares qui leur appartient et qui de/°t°
lieues de Paris , près .de Mante!. 6 à ‘5

Le fonds social est fixé b i on’n „„ r . ,
en actions de 5oo fr. >20°.°oo fr. , divises

ENTRÉE DE S. M. LE ROI DES FRANÇAIS A LILLE.

Lille, t2 janvier.

Vers midi des courriers annoncèrent que le roi 
ne era, son entrée que sur les trois U
garde nationale et plusieurs détachemens de cérns

<,u "°"1 «-* »«S-

à i?7o°i. t1p“,";'Tl!aspu'k'!o“ " reM‘

ti.fe.lail 'l-i.iv I"»'" les classes dVip^Ü“".'.^; 
trois heures un dernier courrier arriva, eVaue 
ques înstans après les salves de notre artil erii bût 
geo,se annoncèrent l’approche du roi

le, notre tache devient difficile , car comment 
peindre cet enthousiasme si complet si eU 
dans scs manifestations , sans taint d’être ûvé 
d exagération et cependant ,1 est de nolre devot

tsar - r"<iâ=

ron si
vive le roi ! dit aussi vive la France r 1 d

L est encore aux chants de la Marseillaise de la 
Parisienne , aux acclamations loyales d’une 7 , 
fou si vivement émue par la pSeneVT P P“'*' 
raiu , que nous cherchons à raDnelpr 1 • 3?QVe'
traits de l’entrée de S. M. ?P 68 prIUC,Paux
it^ûîoSiûtrturiryS'û fi*
Mis! fi fipromrw.io : .. / a u° 1 “1'onQ»« ‘ • • u,,s ,es retails de Iguste ceremonie qu, a précédé l’entrée du roi • Ie
Z ZZf r*0",1 en -pareil!e c*rcoll8tauce avait 
ete ponctuellement suivi et ce .
encore un nouvel éclat du’nombreux état "tu or’te
renferme en ce moment notre ville, q

M. le maire , suivi de MM. les’ adjoints et le»
»7«™, t “ri'.,T;rr',.’ ■ ,,h;r-”6“é b >

A son entree dans la rue Rovale ia r i i .

et cependant fbmille^Se^^hS^ûtî
tendait avec u„e „„patience facile à concevoir I
ÄÄqaatre beüres quand *® - -itpüb

-1rs Kra« H« ' x «Jtiiges se précipita dan»les ras de son porc , q,„ ,a sera affectueusement e!
Lme reP',,eS S°'’ <œ‘” ; 'a reine , les
jeunes princesses, W». Adelaide . le roi Léopold reçurent également les plus tendra embrassent ’



et dans celle scène si noble , si »impie et si tou- 
ehante à la fois , le père de famille sa révéla tout 
entier,

BELGIQUE.
i3 Janvier.Anvers,

Notre ville a repris l’aspect qu’elle offrait tous 
les ans à cotte époque. Les grands propriétaires 
sont revenus de la campagne où deux ans et plus 
de craintes les avaiept retenus. Les dames surtout 
éprouvaient uu ardent désir de retourner à Anvers. 
Aussi presque tous les hôtels sont-ils rouverts. Les 
arrivages étaient toujours impossibles à cette époque 
de l’année. La fermeture momentanée de l'Escaut 
n’est pas sensible l’hiver : le travail du reste ne 
manque pas à la classe ouvrière et même nécessi­
teuse.

Malgré la gêiée , on s’occupe déjà à restaurer plu­
sieurs maisons endommagées par les projectiles. Une 
masse d’ouvriers sont retenus pour le premier mo­
ment où les travaux pourront commencer.

— D’après un journal de Biuxelles , on s’occupe 
activement de la soustraction des ouvrages nécessai­
res pour la mise en état de défense de la citadelle 
d’Anvers. Ce travail important est confié aux soins 
de M. le major Duboseh , sous la directiou de M. 
le colonel Wilmar.

La saison avancée ne permettant pas de faire des 
réparations en maçonnerie , les brèches du bastion 
de Tolède et de lunette Saint-Laureut seront réta­
blies au moyeu d’un revêtement en saucissons ( lon­
gues fascines. )

La face gauche de la lunette Saiut-Laurent dont 
partie a été détruite par la mine , u’est flanquée 
par aucun ouvrage de la citadelle. Ce défaut capi­
tal qui a certainement hâté de plusieurs jours la 
prise de la lunette sera réparé au moyen d’une con­
tre garde que l’on va établir eu avant du bastion 
de Tolède. Cette construction aura en outre l’avan­
tage de couvrir la brèche de ce bastion , et parlant 
de fortifier la citadelle sur un de ses points les plus 
faibles.

On poursuit avec activité le déblaiement de la 
citadelle et le rétablissement des parapets , batte­
ries blindées , ponts de communication , casema­
tes , etc.

De très grands travaux vont être exécutés pour 
la défense des rives du Bas Escaut. Le projet en a 
été soumis aa roi. Les forts * rétablir et à armer 
Sont ceux de Sainte Marie , la perle , Saint-Philippe 
et la Croix. Les deux premiers se trouvent sur la 
live gauche , celui de Sainte-Marie situé à deux 
îieueé eu aval d’Anvers , près de la passe la plus 
difficile du fleuve est regardé comme un point de 
défense de la plus grande importance. Le fort la 
Perle se trouve à une demi lieue en aval de celui 
de Sainte-Marie dans une position également très 
favorable , les bâtimens passant très près de son 
eanoD.

Les forts Saint Philippe et la Croix sont situés sur 
la rive droite de l’Escaut. Le premier à la hauteur 
de Sain'e-Marie , croise ses feux avec ceux du fort 
Ja Perle dont il vient d’être question. La position 
du fort la Croix est moins avantageuse sous le rap­
port de la défense du fleuve : il est principalement 
destiné à protéger une digue dont la destruction cau­
serait des dégâts incalculables.

— L’histoire générale dn siège d’Anvers nous est 
connae par les bulletins de M. le maréchal Gérard , 
si remarquables parleur noble simplicité. Mais déjà 
quelques officiers d’état major sont de retour, et 
par eux nous apprenons les détails pleins d’intêret 
"de cette glorieuse campagne. Voici un fait , entre 
mille , qui , noos le pensons , ne peut manquer d’ex­
citer l’admiration de nos lecteurs :

On travaillait à placer les pièces sur les batteries de brè­
che. Le temps était affreux. I.es canonniers, dans l’eau jus­
que par-dessus le genou , déployaient un zèle et un courage 
sur-humains. Une pièae était restée en arrière engloutie dans 
]a boue , depuis deux heures on s'efforcait sans pouvoir y 
réussir de la mettre en mouvement, les canonniers avaient 
épuisés leurs forces , ils étaient découragés. Arrive le général 
Keige.

Eh bien ! enfans, dit-il, nous ne finissons pas.
Général, répond un vieux canonnier, nous n’en pouvons 

plus, c’est impossible.
Comment impossible, reprend le brave général ( avec un 

juron qui dût produire un excellent effet dans la tranchée , 
mais que nous devons prier nos lecteurs de deviner et de 
prononcer tout bas ), impossible avec mes cbevqux blancs !

Et soudain H felle dans la botte chapeau et habit brode et. 
s’attèle à la pièce.

Les canonniers électrisés reprennent courage, font un nou­
vel effort, et la pièce est enlevée. Le lendemain elle tonnait 
sur la citadelle.

Nous tenons ce que nous venons de raconter d’un témoin, 
occulaire. \ (Terne.)

■— M. le capitaine du génie Ha I lard-a__été chargé 
par le général Haxo de faire lithographier~ïe plan 
des opérations du siège de la citadelle d’Anvers.

Liège, le i4 Janvier.
Depuis le i»r de ce mois, la banque paie une 

grande partie des mandats en nouvelle monnaie 
belge.

— Les travaux de fortification passagère que l’on 
a élevés autour dos places de Lierre et de Hasselt 
paraissent devoir être permanens puisque leur entre­
tien vient d’être ôté à l’administration du génie atta­
chée à l’armée active et remis à l'une des directions 
des fortifications.

— C’est sans fondement que plusieurs journaux 
ont annoncé que M. le comte Cornelisseu , père , 
était parti pour Londres , charge’ d’une mission dn 
gouvernement ; il ne s’y est rendu que pour affaires 
particulières.

—; Par arrêté royal du i3 décembre i83s , sont 
admis au service de la Belgique , pour la durée de 
la gaerre , et comme volontaires , sans traite ment 
autre que les allocalious de vivrea et fourragea à 
l’armée :

Le comte Ladislas Zamoyski , en qualité de co­
lonel à la suite'de l’état-major généra 1;

Le comte Bernard Fotoaki , en qualité de capi­
taine de cavalerie.

— Le jLynx pubfie une troisième liste de sous­
cripteurs pour les prisonniers hollandais : on y 
trouve les noms de MM. le prince de Cbimay , le 
comte Vandermcere , le baron Vandevenne , le gé­
néral Lehardy de Beaulieu , Auguste d’Aretnberg , 
Blondel de Viane et Crombeen d'Alost.

Voici ce que dit le Courier anglais au sujet 
de la fermeture de l'Escaut :

u Nous sommes portés à croire qu’en cela; le 
roi de Hollande commet une faute politique , pas 
moins grande que dans sa résistance à Anvers. Dans 
sa défense de la citadelle , il s’est placé sur on 
mauvais terrain en voulant conserver la possession 
d’un terjiioire auquel il ne prétendait pas avoir de 
droits ; maintenant la fermeture de l’Escaut , af­
fecte non-seulement la Belgique, mais toutes les na­
tions qui font le commerce avec oe pays.

o En mettant de côté les différends entre la Bel­
gique et la Hollande, il paraîtrait que l’Angleterre 
sera obligée d’intervenir pour son propre compte. 
La reconnaissance de ce blocu’s par le gouvernement 
anglais , rendrait ridicules toutes ses délaralious 
et sa récente intervention active , conjointement 
avec la France. »

pus en apprenant l’issue tic la nouvelle campagm 
de Belgique et la rentrée immédiate de l'armé 
française. Il paraît que la jeune noblesse prui 
.sienne était cette fois parvenue à persuader au ca­
binet de Berlin qu’après la prise de la citadellt 
d Anvers, il serait impossible que le maréchal Gé­
rard contînt l’ardeur de nos troupes victorieuse»; 
qu’il n’y avait pas de doute qu’elles marcheiaien) 
en avant , et de là l’assurance presque générait 
en Prusse d’une conflagration européenne ; de II 
aussi les dispositions militaires prises par le gourer- 
nement prussien , et la réunion sur la Meuse der 
7° et 8® corps d’armée , qui se trouvaient sur !>. 
Rhin; de là enfin les notes diploma'iques adressai 
à la Russie, à l’Autriche et à tous les états de l’an­
cienne confédération du Rhin , dans la crainte d’uni 
attaque de la part de la France.

La discipline de notre armée , la fidélité du gon, 
nement français aux engagemens qu’il avait coi- 
traclés en pénétrant de nouvetm sur le territoin 
belge , ont , encore une fois , il faut le dire , dis 
crédité à l’étranger le parti qui pousse à la guérit 
contre la France de juillet. L’exécution de la me­
sure , qui chaque année libère du service tnili-1- 
taire dans l’armée française , le contingent d’ur 
année , a mis le comble à ce discrédit. Saurons- 
nous enfin profité d’une circonstance si favorabls 
pour réaliser un désarmement plus nécessaire eucon1 
pour les antres que pour uous mêmes ?

On assure , il est vrai, que les 70 et 8° corpi 
d’armée prussiens , en observation sur la Meuse, 
loin de rentrer dans leurs cantonnemens du Rhin 
couservent leur position , et reçoivent encore ton 
les jours de nouveaux renforts , ce qui nous obligi 
à maintenir intactes les divisions françaises de ré­
serve et d’observation , dont on avait annoncé 11 
dislocation. Il paraît même certain que M. le lieu 
tenant-général Pellet , dont le quartier-général es 
à Cbarleville , a reçu des ordres très-positifs à ci 
sujet, au moment où il se disposait à venir repren­
dre ses travaux de directeur du dépôt de la guerre. 
Mais on explique surtout ces mesures militaires pai 
lus menaces ou tout au moins les craintes d’uni 
iuvasion de la Hollande sur le territoire belge, après 
le départ de noire armée. (Constitutionnel.)

Noos avons reçu , dit le Globe and Traveller , 
de singulières nouvelles sur la conduite de l’amiral 
Ricord , commandant de l’escadre russe dans la 
Méditerranée ; tandis que l’Angleterre , l’Allemagne 
et la France s’occupent sérieusement à établir un 
gouvernement stable en Grèce , au moment même 
où le prince Olhon était attendu dans ce pays pour 
y rétablir! l’ordre et la subordination , il paraît 
que faillirai russe cherchait à gagner quelques 
membres du sénat grec , et qu’il a obtenu qu’ils 
abandonnassent la cause de leur patrie. Dix mem­
bres indignes de ce corps ont abandonné le siège du 
gouvernement. Aidés par l'atniral russe, ils ont 
arboré l’étendard de l'insurrection , et offert à 
l’amiral les fonctions de président de la Grèce. Ce­
pendant nous apprenons avec plaisir que l’agent du 
czar désapprouve hautement le rôle qu’a joué dans 
uette affaire l'officier russe , et nous espérons que 
la conduite de ce dernier sera désavouée à Saint- 
Pétersbourg. On ne peut avoir l’espoir de voir 
établir un gouvernement stable en Grèce , à moins 
que l’amiral russe ne soit disgracié et puni comme 
il le mérite.

On lit dans une lettre particulière de La Haye 
en date dn 10 janvier:

« Ce que je vons mandai -hier an sujet de la ré­
ponse de notre gouvernement aux dernières pro­
positions de la France et do l'Angleterre , je crois 
pouvoir vous le répéter aujourd’hui avec plus 
certitude et de fondement. Cette réponse consiste- 
rait notamment dans un contre-projet , dont I* 
condition préalable est que l’on doit dooner mai»' 
levée de nos navires et de nos cargaisons dé ténu1 
dans les ports d’Angleterre et de France , et meW 
ensuite en liberté nos prétendus prisonniers ° 
guerre. J’espère pouvoir vous donner demain quel 
ques autres détails du traité. » (Handelsblad.)

Des lettres do Berlin et de personnes en position 
d’être bien informées sur la polilique européenne 
des puissances du Nord , s’accordent à dire que le 
gouvernement prussien a été gu ne peut plqs sur-

BULLETIN.
Quoiqu’affertnis dans l’opinion que la paix f 

nérale ne sera point troublée, nous ne voulo* 
point dissimuler les grandes colères que l’expédilte 
d’Anvers a soulevées à Berlin, à Vienne , à Pétej» 
bourg. Jusque là les puissances du Nord ava 
pu croire qu’elles parviendraient à dominer la-r1 
lilique de la France , qu’elles pourraient -dire * 
gouvernement de juillet , docile au joug de la peat 
« Tu n’iras pas plus loin. ■ La prise d’Anvers le1 

a ouvert les yeux ; et c’est ce que prouve assez j 
langage quasi menaçant des publicistes alleman* 
qui écrivent sous l’inspiration de la politique absolf 
tiste. Voici ce qu’ou lisait naguères dans la Gctti'* 
d’Aug&bourg :

» Il y a trois causes possibles de guerre général*
» La volonté des gouvernemens légitimes d* 

eraser la révolution par la force des armes ;
» 2° Les efforts de la propagande révolutiounàif*
» 3° L’ambition qui pousse une grande parti®“ 

la nation française vers uue guerre dont elle * 
promet comme autrefois de riches de'pouilles.

Le publiciste de la cour d» Vienne ne craint pg115 
les deux premières causes qui selon lui pourrai** 
amener la guerre ; mais voici c:e qu’il dit de la tro- 
sième :

bl*« Sous le rapport de la troisième cause p°8Sl
d’uae gtterre générale, l'avenir est moins rassura»

h



C'est on fait aussi constant qu'affligeant qu'une 
grande fraction du peuple français soupire après 
les victoires, les trophées, les décorations, les 
dotations et les contributions de guerre de l’Europe. 
Quelque soin que l’on prenne de couvrir cette avi- 
di é du masque de l’amour de la gloire , elle se 
trahit visiblement. Long-temps la dynastie legitime 
s’est refusée à seconder cette avidité. L’expédition 
de la Grèce ne fournit aucun butin , celle d’Alger 
vient trop lard pour relever le trône de charlesX. 
D’ ailleurs la gloire nationale se contente peu des 
laariers cueillis sur les sables arides de l’Afrique. 
Les bords du Rhin et du Danube promettent une 
plas riche moisson. ■

«Malheureusement le gouvernement de juillet, dans 
son besoin de se rendre populaire, s’est mis en 
mesure de contenter les désirs toujours avides de 
celle fraction de la nation. Sans beaucoup s'enqué­
rir de la justice de ses expéditions, il a envoyé' 
une escadre à Lisbonne pour enlever la flotte de 
don Miguel , puis, au milieu de la plus profonde 
paix , il a arraché Ancône aux troupes du pape , 
enfiu il a ordonné do faire la conquête de la cita­
delle d’Anvers. »

« Au milieu de ces expéditions, le gouvernement 
français n'a cessé d’assurer que tout cela lui était 
ne'ccssaire pour se maintenir. Quant à nous , nous 
demandons si aujourd’hui l’ambdion des Francais 
est satisfaite, on bien sices trois où quatre expé­
ditions ne sont pas plutôt de simples miettes pour 
exciter d’avantage l’appetit P Quand même ces ex­
péditions auraient procuré à la France de la gloire , 
l’avantage matériel manque toujours , et le désir de 
celui-là , quoiqu’on en dise , marche toujours de 
pair avec l'ambition. »

« La conclusion de tout cela est très simple. Ou le 
gouvernement français , reconnaissant maintenant 
l’inutilité de ces expéditions, quittera la voie dan­
gereuse dans laquelle il est entre' , opposera une 
résistance inflexible à tous les désirs de ce genre 
et rononcera à une popularité acquise à ce prix, ou 
Lien il continuera de se laisser entraîner par le be­
soin national de la gloire militaire. Dans le premier 
cas , la troisième cause possible d’ane guerre géue'- 
rale disparajlra comme les deux antres , dans le 
second celte guerre est inévitable, malgré les in- 
tentions paciGqües des puissances légitimes , mal­
gré toutes les protestations des ministres du juste- 
milieu , malgré tous les vœux contradictoires ; 
maigre' tous les intérêts menacés , et elle sera 
inévitable sous peu et avec une certitude presque 
mathématique. »

Ce langage se ressent à la fois de la peur et de 
la colère, mais ce n’est point la colère qui em­
portera les résolutions des cabinets du Nord. La 
guerre n’est plus à la portée de l’absolutisme ; il 
a contre lui la terre et la mer : il viendrait se 
iriser contre l’alliance de la France et de la Grande 
Bretagne , et il le sait. De nouvelles négociations 
vont s ouvrir , sous l’empire d’une situation nou­
velle. Les terreurs du juste milieu n’y seront plus 
exploitées au profit de la Hollande ; le canon d’An­
vers a détruit le charme. Il y a pins. Berlin et 
Vienne croyent entrevoir que l’expédition du ina- 
recha! Gérard pourrait bien être le prélude d’ex- 
pedilions plus brillantes dontjle Rhin et le Danube 
seraient le théâtre. La Gazette d’Augsboure , que 
nous venons de citer, ne dissimule point ses 
craintes ; elles sont, à nos yeux , fort exagérées ; 
mais elles subsistent, et ce seul fait autorise à pen­
ser qoe cette fois, la diplomatie tranchera prudem­
ment le noeud gordien de la politique européenne.

Quant au roi Guillaume , il persévère dans ses 
anciennes voies. La nouvelle de la fermeture de 

scaut est arrivée à Londres. Cette détermination, 
« prejudiciable aux intérêts du commerce anglais,

,U. ^ exclter de vlves réclamations. Le Courier
gais, qui ne nous est point toujours favorable ,

ne or,OD.rd ’ que le gouvernement britannique 
«e saurait souffrir cet état de chose, et devra in-
(vletUr i8Ur, * ^8Caat Pour son propre compte, 
tvoyez plus haut.) . ^
pe.,seU|'AaV,°-SuP,:eCëd,emment fait c°n°aître ce que 
et p® * Autr,che sur la libre navigation des fleuves ,
son DL888?"8 qUe M, d’APPony a déjà manifesté 
catio^ Tu eiUeraeDt, d® U manière U plus signifi- 
de ionr j0ca8lon de l’affaire du Rouleslaa. Peu 
de la quest' reSl0 dolvenl suffir Pour fixer l’état

S ITJSCRIPTION en faveur des Belges victimes des 
inondations et d;s dévastations commises dans les 
poldres par les Hollandais (a® liste.)

MM.
De Donnea de Eologne. Ers. tOO
Louis Jamme. bourgmestre de Liège. » 50
La comtesse M. d’Argenteau. » 25
Guillaume Plumier, échevin. » 25
Le baron Cli. de Moffart. » 10 58
Erankinet, avocat » , 20
Dewandre, avocat. » 20
La douairière de Theux de Meylaut. » 25
Billy Deneumoulin. » 10
L. J, Hermans , avocat à Tongres. » 5
Le colonel Bouclier. i> 10
Ch. Warzée, greffier des états.
Ve Richard.
Anonyme.
M. Denis.
Michel Brechet.
Fleussu, conseiller.
Mockel , conseiller.
Martial.
Vanhex , curé de St Jacques.
Breuls, aîné.
Vanberwaer, curé de St.-Servais,
Demeuse, curé de Ste.-Croix.
Lenaerts, vicaire de St-Martin.
Berard, vicaire de St-Martin.
Defooz, échevin.
Royer , docteur en médecine.
F. Beaujean.
Devroye , curé de St-Christophe.
Michel Renier.
A nonyme.
Idem.
Mme. veuve Defooz.
H J. Ghapelle., aîné.
G. Hubart , commissaire du district de Liège.
Lejeune , curé de Ste-Véronique.
Plomtcux.
Vercken, aîné , colonel en chef de la garde 

ci vique.
Frédéric de Sauvage.
B m , étudiant 
Lejeune, étudiant.
Raick.
Bougnet, avoué.
A. Cralle, avocat.
Anonyme.
Théodore Antoine, assesseur de la commune de 

Höchster (Grand-Duché.)
L’abbé Antoine, chantre à St-Denis.
Streel.
G. Modave.
De Donnea de Grand’Aaz.
De Donnea de Hamoir.
Hejtenis, bourgmestre d’Exel,
Le baron de Potesta-Rosen,
F’. Guillaume.
L. Paquot.
Henri Lagasse.
Henri Libotte.
A. Rambourg.
F. Deschamps-Lefebvre.
F. Nicolaï-Dechamps.
Mathieu Bernard, marchand de pierres.
Jean Pendris, étudiant 
Jean Franc. Thonus.
Liben , pharmacien.
De Goeswin.
D. M.
V. M.
L. Debrun, avocat.
Soyez.
N. Hennequin , avocat.
Louis Duvivier, négociant.
M. Méjan.
G. -M Lochtmans, père.
Bidaut, père.
F. Vottem, professeur à PUniversité.
Ed. Lochtmans, major.
Ch. Lignac.
Üücï Duguet.
Noisent.
A. L. Haunen.
D. Remont, avocat en stage.
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POSITION DE NOS QUINZE REGIMENS D’INFANTERIE 

au 12 janvier.
Le 1« rég. aux environs d'Anvers. Il a son 5® bat. à Mons 

H 9 Tirlimont. id. Arien!
3 » Louvam. id. Liège
£ * ? es‘- id. Lierre!
2, 9 Anvels >d. Gand.
7„ ! *ever.en* M- Bruges
g. , Turnhout. id. St,Nicol’ a

» Turnhout. id. aux environs
Qe » r ■ , de Gand.
3 » Lierre. ,d r ___

île : »!-!• IlS.

2« ” ?iest Id- Gand.
9 Anvers' W. aux environs

l®1' de chasseurs à de ^and'

pied , 2» et 3e bat. Diest. et nr r,.,
2° 1« et 2» bat. Jodoigne. et le 3® bat. Liège.'

MINISTÈRE DE LA GUERRE.
Le departement de la guerre , voulant donner une suite 

immédiate aux réclamations qui lui parviennent de la part 
de beaucoup d'individus ayant servi dans les rangs des vo­
lontaires de l’année, tendant à obtenir des pensions ou ré­
compenses fondées sur des blessures reçues ou des infirmités 
contractées au service , a trouvé convenable d’adopter pour 
l’avenir la marche suivante :

Toute demaude de la nature spécifiée ci-dessus , sera 
transmise par le département de la guene au commandant 
militaire de la province daus laquelle le pétitionnaire aura 
sa résidence.

Le commandant de la province avertira le pétitionnaire du 
jour où il devra se présenter au chef-lieu, à l’effet d’y être 
examiné par une commission composée de deux officiers de 
santé militaire, sous la présidence du commandant de la 
place, ou officier supérieur délégué par celui-ci.

Le procès-verba de contre-visite sera rédigé , séance tenante, 
signé par les président et membres de la commission , ainsi 
que par le réclamant.

Dans ce procès-verbal, il sera soigneusement fait men­
tion des cil constances qui ont donné lieu à la blessure 
ou à l’infirmité , si elle a été contractée en service ou non , 
ce qui devra être constaté par des certifiais en bonne et 
due forme.

Ce procès-verbal sera lédigé en double expédition , l'uue 
sera envoyée au département de la guerre qui sur les 
considérans du commandant de province , statuera défini­
tivement sur la réclamation et fera connaître sa décision au 
réclamant.

L’autre expédition restera aux archives de la piovince.
Bruxelles, le 7 janvier 1833.

La ministre directeur de la guerre , Baron ÈVAIN,

_ états unis.
Nous avons parlé , il y a quelques jours des symp­

tômes de dissolution qui menaçait !ea Etats-Unis 
d’Amérique. Une forte opposition s’est manifestée 
dans la Caroline, contre certaines taxes. Voici quel­
ques extraits des journaux américains propres à faire 
connaître les causes du debat. Les événenieus dont 
il peut être la cause leur doannent un haut deeré 
d’intérêt.

Il y a aux États Unis une classe de publicis­
tes qui prétend que lé gouvernement ne saurait s’a- 
tribuer le droit d’exiger des contributions dans la 
vue d’améliorer la situation intérieure du pays- 
que les impôts n’ont etc levés pour îacheter là 
dette; et que la dette étant prête à être totale­
ment eteinte il y a lieu de supprimer toutes les 
charges publiques et de laisser au patriotisme le 
soin de pourvoir à la défense du pays.

D’autres, au contraire , prétendent qua l’impôt 
a toujours eu un double but , d’abord d’acquitter Is 
dette , ensuite de pourvoir à la défense du paya 
et au développement de la prospérité nationale.

Ces deux opinions ont eu leurs représentai au 
congrès.

Les Etats du Nord , plus particulièrem >nl m. 
dustriels , et peut être aussi parce qu’ils sont 
plus voisins de l’étranger , réclament des tarifs 
tout à la fois protecteurs de leurs manufactures et 
de leurs propriétés ; puis avec les tarifs le gouverne­
ment sera en mesure de mieux pourvoir à la défense 
du territoire.

Mais les états du S.id , état purement produc­
teurs , et loin de toute tentative d’invasion , sont 
d autant moins portés à donner leur assentiment a 
ce qu on atteigne par des mesures fiscales les mar­
chandises étrangères dont ils ressentent le besoin 6 
que 1 étranger par voie de représailles pourra frap­
per de droits élevés les matières premières qo’ils 
reproduisent. u

Voilà le grave sujet qui va amener sans doute 
une lâcheuse conflagration dans l’Amérique du Nord. 
Aussi tous les efforts de l’administration et de M 
Quincy Adams , rapporteur du comité des manufac­
tures out ils eu pour objet de faire comprendre 
que des sacrifices réciproques pouvaient seuls ter­
miner cette longue et vive discussion.
A’.LMdrîii‘ impaSé àl’en,re'e sur QDe marchandise , 
dit M. Adams dans son rapport , est en définitive 
payé par le consommateur. Ce droit est donc une 
veritable prime accordée au produit national , il 
u est une charge que pour le produit étranger.

Quand les états du Sud , continue t-il, se plaignent 
de ce que 1 exclusion des tissus étrangers daus 
I Union empeche les fabricans étrangers d’acheter 
aux Etats-Ums leurs matières premières , les états
t fahr ,ep0ndon' *ue cela doi‘ l>eu imposer , si 
les fahr cans nationaux les achèteut ; qu’il y a la
un simple déplacement de destination , que hrvento 
de la matière piemière ne diminue pas , et que la 
navigation elle même n’a pas à en souffrir, puis- 
que e ra botage dans ce cas remplace la navigation 
au long cours.



Mais les états do Sud répondent à ces objections, 
que leur sol , leur climat , leur popiRalion esclave’, 
ne leur permet que d’être planteurs , et leur défend 
( e ( t'eiur des labricans , des navigateurs : qu’en 
consequence ils supportent seuls le fardeau des ta­
rifs, dont bénéficient les états du Nord, qui trouvent 
dans leur sol , dans leur climat , dans leur popu­
lation , tous les moyens de devenir navigateurs et 
industriels, qu’en un mot tout l'avantage des tarifs 
est pour les états du Nord , et tout le dommage pour 
les états du Sud.

Nous n’essayerous pas d’es poser toutes les mani­
festations de haines publiques et particulières qu’à 
motivées la discussion du tarif des douanes, dans les 
clenx chambres de la république américaine.

■Les anti larffistes des états planteurs se sont sig­
nalés par la vivacité avec laquelle ils ont défendu 
leurs commettans : ils ont lappelé les menaces déjà 
faites en 1828 contre l’existence de l’union , « ils 
» supplié tes représentai!« des états industriels du 
" Nord de leur permettre de vivre avec eux , non 
» comme des esclaves , mais comme des hommes li- 
» bras, » lis leur ont demandé, au nom «des com- 
» mûries étoiles, et au nom des bandes communes du 
» pavillon national , » de ne pas leur refuser une 
concession nécessaire au maintien de la fédération.

Mais les représentans des états du Nord , avec 
toute l’impassibilité de l’intérêt personnel, ont de'- 
fendu l’industrie nationale, premier gage de l’in­
dépendance et de la liberté ; ils ont dit que les 
chambres devaient veiller sur le tarif, comme les 
vestales veillaient sur le feu sacre'.

El après un mois et demi de discussions , de ren­
vois de la chambre des représentans au sénat , et 
du sénat à la chambre des représenta us , les états 
du Nord l’ont emporté.

Dans plusieurs bmquets qui ont eu lieu depuis à 
Charleston , des toasts ont été portés , qui , comme 
maniiestation de l’esprit public, devaient laisser 
peu d’espoir qu’on en vînt à un accommodement. ' 
Ainsi, le jour anniversaire de l’indépendance,! 
au milieu d’attaques furibondes contre le congrès, 
contre le président des États-Unis et contre les états 
du Nord , le tarif a été appelé «une traite légisja- 
» tive annuelle tirée sur les planteurs du Sud, au 
» profil des industriels du Nord. » Mais ajoutait- 
on , la Caroline du sud refusera la traite, et tous 
les états méridionaux appuieront ce refus.

Dans un ahlre toast , le tarit était appelé un « cho- 
» lcra-moi bus politique, » et les détensehrs du sys­
tème protecteur des violateurs de la constitution , 
en émettant l'espoir toutefois « que le chanvre 
» leur ferait faire ce que n’avait pu l’houneur. »

UNIVERS! TE DE LIEUE. — Faculté de droit.

M. Charles Fabri de Seny , subira son examen de 
docteur , le 17 de ce mois à 4 heures.

M. Brsene Aurton de Dinant , subira son examen 
de candidat , le 18 à 4 heures.

RÉGENCE DE LIÈGE.
Les personnes ci-après désignées sont invite'es à se présen­

ter le ‘plus tot possible , au secrétariat de le régence à I hô­
tel de villepour une affaires relative,, à l’administration 
et qui les intéresse.

f ° Arnold Glossart, maître d’armes,
2° Anne Maiie Clermont , veuve; de Louis Dominique 

Lequeux; 1
3° Jean Hubert Colmont ;
4“ Marie Augustine Caroline Dewandre, veuve de François 

Laurent Petit1
5° jacques Grégoire , journalier ;
6° Lambert Jacqueinin et Maguerite Marcotty , époux ;
7° Napoléon de Lainotte , ancien tonnelier;
8° Oger Nossent . cordonnier,
9° Jean Lambert Pender, chapelier;
Et 10° Gilles Russen, journalier,
Liège, le 11 janvier 1833.

ËLAl CIVIL DI, LIEGE du 12 Janvier.
Naissances : 4 garçons , 3 filles.

Décès : 6 garçons , t fille, 5 femmes; savoir : Marie' 
Barbe Louise Doutrewe, âgée de 82 ans , Beguinage St.-Chris­
to plie , veuve de Jean Joseph Jupille, — Marïe Françoise 
Toussaint , âgée de 70 ans, lierbiere, rue Gerardrie , épouse 
séparée eu deuxième noces de Laurent Bauwens, Rosalie 
Vamlerbeke , âgée de 33 ans.fileuse ,faubourg d’Araercoeur
épouse de Jean Vanneste---- Elisabeth Vallée, âgée de 18
aus , rue Longdôz.

ANNONCES KT avis divers.

Ar-f* Mercredi prochain VENTE de meubles , lin-es et 
bab.Hement à la salle de Francois Thonnard , rue Férons 

• m Uu, , llosp,ces- 11 y prépare en outre une VENTE 
nsiderable de LIVRES, pour avoir lieu vers la mi-février 

e catalogue sera clos dans les premiers jours dudit mois’ 
Les personnes qui ayant des livres à faire vendre, saisiront 
cette occasion , ne payeront aucun frais de catalogue à rai 
son des ouvrages edjugés au delà d'un franc. 3l6

rére M \IHE|°P0Rt'’ aubers,ste’ aux quatre Seaux, der- eie la Magdelame, n» Ml , VEND de la CHOUCROUTE 
par tonneau et par portion, et d'autres Légumes. 305

„On desire trouver pour un pensionnat une DEMOISELLE
nh e TlZSe- 3 iSr|m‘1,aile franÇa|se ’ les Jemens de géogra- 
phie d bisloireet les ouvrages de mains ; ses appointemens
zzsrTzt:. ses u,ens* s,ad— -

LOUER, en tout ou en partie, une MAISON restau- 
a neuf, avant tpnx nniim'l ___ . • ..rée à neuf, ayant deux_entrées et un grand jardin , située

aux Bayses-Wez , n»W, faubourg 
Outie-Meuse, rue Puits en Sock, n° tt38. 5

VENTE de plusieurs PIÈCES DE TERRE 
et d une RENTE.

Jeudi, 17 janvier (833 , à 9 heures précises du matin
1 ïâ *: g
publié ét en de'taiM86 4 '"T* ’ * Venle aux enchérea 

j ° De cinq pièces de terre à labour , contenant ensemble 
3 bomneis metuques 42 perches 51 aimes (4 bonniers 2 y
lèV e.r TSU',e '°cale)> situTS en la commune d'Heure 
y,“'®’ canton de Tongres, exploitées par les Sis. Arnold 
Buis et Bouveioux de celte commune'.

2» D'une pièce aussi de terre à labour , contenant 1 bon 
f |fpe,C^e.S 3 aun,es </ b°n 43 v §H- (0 p.), située à Wibogne , 
Jupreîledlt delnete * Be=ume ’ exploitée par M. Guillaume

3° De deux pièces mesurant 5t perches 8( aunes 03 v or ) s; 
tuees en la campagne appelée Cbession , .commune de Xbendre- 
mad, exploitées pat' Jean Joseph Watiin 

4“ De sept autres pièces, contenant ensemble t bonnier 90 
perches 28 aunes ( 2 bonniers 3 v. gr, 13 petites ), situées 
commune d Othée , exploitées ainsi que la suivante, par Jean 
Pierre Bustin. *

5° D'une de 26 perches (6 aunes ( 6 v. er. ) , située en 
beu dit aux Marheres de Wibogne, commune de Wilm«ne 

6 , ft dune rente perpétuelle de 14francs 58 centimes! au 
capital du denier 20, due par Marie Paint „ V« Guillaume 
Gramme, de .Russon.

S adresser, pour avoir communication du cahier des char­
ges et des titres de propriété, audit M« HALBART , notaire 
en son etude a Rocour , vis-à-vis du Pont à Bascule de Ste 1 
Walburge. jgg

142 VENTE PAR LIMITATION.
Le jeudi 17 janvier 1833, à 9 heures du matin, il sera 

procédé par devant M. Bouhy , juge de paix des quartiers Sud 
et Ouest clô la ville de Lie.ue pi» mm linrn .., __ tet Ouest de la ville de Liège, en son bureau , rue* St-Jean-en- 
l e 1 et par le ministère de Me MOXHON , notaire à Lié=e 
a ce commis par jugement du tribunal de Huy, en date Ôdù
6 decemb‘e 1832 a la VENTE par Licitation des Immeubles
et .Rentes suivantes :

IMMEUBLES.
1° Une maison , située à Liège , rue Firquet ,n° 35.
2° Une pièce de terre, contenant 3 verges grandes 10 petites, 

sise a Glons , en lieu dit Pré à Liège.. 1
o° Une autre pièce de terre, contenant deux verges «ran- 

des dix petites , située eu beu dit Plat Th,er, ou Pierreux 
commune de Glons. ’

RENTES.
1 ° Une de 23 florins (0 sols Brabant Liège , de deux cous- 

mutions , due par M. Monau rue Hocheporté à Lié^e 
2° Une de 4 fis. 16 sols Bbt. Liège , due par les représentans 

de Joseph Kepeune , de Hodeige.
à Lié ^e"e ^ ? ^ Bbt' L'^Se ’ duf i>ar la V" PaIlot ’ sur Avr0J 

4° Une de 4 setiers et demi d’éneautre, due par la Ve Théo­
dore Lambrecht et consors ,de Vottein.

5° Les deux tiers d’un niuid de rente , en deux textes, due 
par les entans de ia V« Jacques Adam , de Donmartin.

fi» Une de 3 setiers d’épeautre , duc par Vincent Trokai et 
Mathieu Joseph Preudhoinme , de Velroux.

S'adresser pour connaître les titres et conditions audit no­
taire ou à M. le juge de paix.

SEUL DÉPOT DE CHOCOLAT ANGLAIS
On trouve au n° 32 , rue du Pont d’Ue , un assortiment com­

plet de toutes sortes de chocolat fabriqués à la mécanique, pro­
cédé qui leur donne de la qualité et une moditité du prix qui les 
tout préférés à tous ceux que l’on a fabriqué jusqu’à ce iom- 
PRIX FIXE. DE. FABRIQUE, 1 1 1 1

MAISON à LOUER , rue ' Entre-deux-Ponts , ne 784. 283

MAISON à LOUES enseignée de la Croix-blanche a, 
ardin , située faub. Vivegnis. S’adresser n» 399, même’fa!

On CHERCHE à LOUER un QUARTIER indépci,dl 
noT96,ert du Stock,ï àVec iouis’ance d’™ jardin. S’adre,

BOURLETS EN BALEINE.
la P0ÜPNIER- de Paris, seule brevetée,
la fabrication des bourlets en baleine , a l’honneur de 
prévenir quelle vient d’établir en cette ville un seul^t .aailsobdvSVENDnRE f Prlx de brique? La supt 
et la solidité de ses Bourlets ne laissent rien à désirer
imitation“ 6tant 30 deSSUS de t0ul ce clui a f»'l

d’He ,d<nPvÔ 3*2 ‘r°UVe C‘,eZ G1LL°N-NOSSENT, rue P

LIBRAIRIE DE J. A. LATOUR.
EN VENTE :

ALMANACH DE LA PROVINCE DE L1ËG 
ou Tableau des Fonctionnaires composant les j 
tontes administratives , civiles , judiciaires et 
litaires de la province, pour Tannée i833. Il 
avec la plus grande exactitude , et rédigé d’ap 
des renseignemens officiels sur les changent 
survenus dans la réorganisation des Autorités 
la province.
Volume in. 18 de 348 pages .bien imprimé , sur beau pa 

broche et rogne , couverture imprimée. Prix I franc 20 t, 
( ob cents. J

Le môme cartonné , papier maroquiné et étiquetté , t fl 
70 centimes ( 80 cents. ) a

A Liège , chez J. A. Latoüe , imprimeur de l'a 
lustration provinciale,

A Aube!, chez H. J. Mathias , libraire. 
j A Warenune , chez Renson , libraire.

Se yend/A Huy, chez L. Godin etfils , H. Knots , libi 
' A Verriers , chez Renakd-Croisier.

A Spa , chezDoMMABTiN , libraire.
A Stayelot, chez Talbot, agent d’aflaites.
A Dolhain-Limbourg , ehe?; J. F. Pasnodl

COMMERCE.
Fonds anglais dm H janvier. — Consol.,87 3,4 OOiO. 

Fonds belges, 77 1[4. — Hollandais, 42 3[4.

Bourse deVienne du 4 janv. — Métalliques, 87 7i (6. 
Actions de la banque (451 1(2 1

Bourse de Paris du tl janvier.—Rentes, 5 p °i0 ioi 
du 22 mars 1830, 101 fr. 00 c. —A 1.2 p. °i0 . jouiss du
1830 ’ 7°; f ' 40 C' —.ll,:,,les> 3 °t» ■ ioniss. du 22 ji; 

J/ 40 c- — Aclions de la banque, 1660 fr. 0
ifiun 4’a,COQnet > 80 à'. 50 c. — Emprunt royal d’Esna 
1830,84 I j4. — Emprunt d'Haïti , dOO fr. 0. — Emui 
romain, 81 1[2. — Emprunt belge 78 4j4.

Bourse d Amsterdam du 11 janvier. — Dette active 
5[8 00 ; idem différée, OOjOO. — Bill, de change, 15 I
— Syndicat d’amort., 79 0(0 ; idem 3 1.2 °i„ 54 3.4
— Rente renib , 2 Ij2 00. - Act. de la Société de< 
merce, 83 OiO. — Rus. Hop. et C*, 93 Ii4 00 OiO , i

gr liv , 58 0(0 00, idem C. Hamb. , 00 ; idem e
a L., J), 0(0 00. — Danois à bond. , 00 OiO. — Rent. 
3 °[° , 71 7[8. — Métalliques, 84 7j8. — Naples Falc. , 78 
idem a Lond., 00 OjO. —Perp. à Ainsi. , 54 7116.— A
Z Re“te Pe‘T- ’ 00 °l°- — Lots de Polo

405 0[0.— Brésil., 49 i j2 — Grecs 2« levée, 25 ti2._ (
guerre, 92 1 [4. — Bill, du trésor, 99 15(l6.

Bourse d'Anvers, du (2 janvier.

Changes.
Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourc».

à co tir ls jours. à deux mois.
7(8 avance.
12 17 i[2 12 10
47 1,8 P
36 3jl6 P 36 A
35 i j2 35 3i8

Escompte 4 °|0.

i moi1

Belgique,
Effets publics:

Linpr.de 10 mill., 5 d’intérêt, OOOiO 0. 
Eiiipr. de 12 mill.
Einpr. de 24 mill. ,
Dette active,
Oblig. de Entr.

Hollande. Dette active,
Oblig. synd.
Reut. remb.

5
5
2 412 
4 112
2 1,2

OO OjO.
76 I j4 et 
99 0[0 A- 
00 0 00. 

00 0|0.
00
84 et 88.

Bourse de üryxelles , du 12 janvier. — Emprunt de ( 
millions, intérêt 000 OjO. — Emprunt de 10 millions, 
iutérêt, 00 0(0 0. — Emprunt de 24 millions , 76 P.

H. Lignac, impr. du Journal , rue du Pot-d’Or, n° 622 , à iM


